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1 Les  fouilles  réalisées  en  1866  par  F.  Richer  dans  l’ancienne  chapelle  Saint-André
détruite à la Révolution, avaient mis au jour des maçonneries et des sépultures gallo-
romaines.  Aussi,  lorsqu’un  projet  de  lotissement  a  été élaboré  dans  les  terrains
attenants à la chapelle, une évaluation, puis une fouille, ont été mis en œuvre. Cette
dernière  a  fait  apparaître  une  densité  de  vestiges  beaucoup  plus  importante  que
prévue.
2 Le site, formant une légère butte au lieu-dit Saint-André, a vu s’installer, dès le début
du Ier s.  apr. J.‑C.,  un habitat  rural  gallo-romain.  La présence,  dans des remblais,  de
céramiques de La Tène finale, d’un potin gaulois et d’une monnaie de la fin du Ier s.
av. J.‑C., peut néanmoins laisser supposer un début d’occupation plus ancien.
3 Cet habitat s’inscrit dans un parcellaire régulier à mailles de 30 m à 40 m de large. À
l’observation du cadastre napoléonien, cette organisation parcellaire n’a pas perduré,
puisque  les  parcelles  y  apparaissent  plutôt  du  type  lanière,  caractéristique  du
Moyen Âge.
4 Les nombreux trous de poteaux témoignent de l’existence de fonds de cabanes, dont les
murs ont été certainement fabriqués à base d’argile extraite des quatre grosses fosses
du  site.  Le  peu  de  traces  d’artisanat  indique  que  l’activité  de  cet  habitat  était
essentiellement domestique.
5 Les vestiges de deux portiques disposés perpendiculairement, de même orientation que
la découverte de 1866 et datables du milieu du Ier s. apr. J.‑C. pourraient correspondre à
un fanum. La présence, à proximité, d’un bassin rectangulaire de 2,20 m x 1,80 m, dont
le fond laisse apparaître en son centre l’ouverture d’un puits, pourrait conforter cette
interprétation.
6 Un second puits découvert à peu de distance est utilisé jusqu’au XIIe-XIIIe s., alors que le
bâtiment gallo-romain est définitivement détruit dans le courant du Ve s. ou du VIe s.,
les blocs des murs et du bassin étant alors récupérés. Un enclos recoupant les ruines du
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fanum est occupé durant le haut Moyen Âge, d’après la céramique découverte dans les
fossés.
7 Sans doute est-ce la présence de cet habitat qui a présidé à l’installation de la chapelle
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